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SOIN DU VEAU écrémé est donné en trois repas,

EN HIVER
di. On pèse chaque repas pour é- 
viter la suralimentation. Les au­
ges sont toujours tenues propres, 
bien lavées et ébouillantées.

Lorsque Гоп passe du lait en­
tier lia lait ccrpmé on commence 
à donner du j*rain à raison d’une 
petite poignée d’abord, immédia­
tement après le lait. On en aug­
mente la quantité graduellement, 
sans dépasser une livre à l’âge de 
deux mois et trois livres à l’âge de 
six mois. Deux parties d’avoine 
finement moulue, une partie de 
son de b1c et une partie de tour­
teau de lin font un bon mélange. 
11 est bon de donner des racines 
après que les veaux ont dix sc: 
maines. A Kent ville, les veaux a- 
yant moins de six mois qui rece­
vaient des racines ont coûté 7.75c.
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La loge à veaux doit être par­
faitement éclairée, abondamment 
ensoleillée et protégée contre les 
courants d’air. Elle doit ausëi être 
tenue sèche, pourvue d’une é- 

paisse litière et nettoyée tous les 
thuit ou quinze jours. On fera bien 

de ,1a désinfecter après l’avoir 
nettoyée. L’eau doit être donnée 
au moins deux fois par jour s’il 
n’y a pas consamment dans la 
loge. A Kentville, où nos vaches 
sont de l’espèce Shorthorn laitiè­
re, nous avons rouvé que les veaux 
d’automne se développent un peu 
mieux, à moins de frais, que ceux 
qui naissent en d’autres saisons, 
ce qui montre que l’on peut créer 
des conditions tout à fait favora­
bles à leur développement en hi­
ver.
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І t CEUX qui, D^ir leur bien* 

мІІапГцаІгопме, contribuent 
rendre гайг/ commerce plus 

ІіІіщгімреге d’apnée en aimée, nous 
leur soilïitons ainjfi qu’au public en gé­
néral uNouvel An Prospère et Heu­
reux. I / \
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LISEZ BIEN LES 
PETITES ANNONCES
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Comment prendre
les renards

•Ü
A ifs un Cordial mercii pour l’en- 
ragqenVreçu dans le passé, comp- 

ent sur vous pour notre

par ljivr.2 d’augmentation, ceux 
qi і ne recevaient pas de racines 
ont coûté 3.13c. Il faut aussi don­
ner du bon foin de trèfle mais pas 
plus que l’animal ne peut facile- 
me:.t en digérer.

La quantité moyenne d. ’nour» 
riture consommée sur cette sta­
tion par 35r génisses pendant les 
premiers six mois a été de 605 li­
vres de lait entier, 2,106 livres de 
lait écrémé, 221 livres de mélan- ton” à vendre à 
gc, 257 livres de foin et 171 li­
vres de racines. Le poids moyen à 
la naissance était de 75 livres et B. 
à six mois de 348*livres, soit 273 
livres d'augmentation, au coût 

de 8.!2c.

Je pren U de 45 à 60 renards 
dans l’csj fce de 4 à 5 semaines, 
peux en st irner ateffr*
'-p journal, VopHltent les attraper. 
Pour renseignements écrire à M. 
.' Л. Hadley, Stanstead, Oué. 
699—6d-21f.

coi Nos veaux sont élevés à la ch au 
dière et ils reçoivent du lait écré­
mé au bout du premier mois. On 
laisse le jeune animal avec sa mè­
re pendant les deux premiers 
jours. Douze heures après qu’il 
en est séparé et lorsqu’il manifes­
te sa faim en suçant le doig, on 
lùi donne le premier repas de lait 
entier (3 livres) en le laissant 
sucer tout le lait dans la chau­
dière. On attend qu’il ai faim pour 
le repas suivant qu’in lui donne 
sans se servir du doigt. Il faut 
user de patience et de douceur 
pour lui apprendre à boire. Neuf 
livres de lait entier par jour, en 
rois repas, suffisent pour la pre­
mière semaine, après quoi on 

peut donner douze livres. I! vaut 
mieux se servir du lait de la mère 
pendant au moins deux semaines 
et même plus longtemps si c’est 
possible. Le changement du lait 
entier au lait écrémé se fait gra- 
duellemen, il commence lorsque 
le veau a quatre semaines et dure 
deux semaines. Lorsqu le veau a 
huit semaines on lui donne quin­
ze livres de lait écrémé et on por­
te graduellement cette quantité 
à 21 livres à quatre mois. Le lait

tant lecteur de
B succèsi

LaBoulangeiie Roy
EDMUNDSTON, N.-B.

A VENDRE
Balance \“Internationale Day- 

arché, près
que neuve.\ S’a^fesser à Dave 
BOUCHA \ Edmundston, N. 

— 675—j.n.o.25o.
u A VENDRE

Un piano-orchestre électrique 
“Seibert” a\*?c trois morceaux 

d*o.rche tre c
A vendre à hfn marché. S’adres­
ser à Jos./TCORMIER, Grand 
Falls, N. /В. V 
697—j.n.o.-29n.

E Au bout de six mois on peut 
donn r du lait écrémé quand on 
en a. Quarante génisses ont con­
sommé en moyenne les quantités 
suivi ntes d’aliments entre l’âge 
de si : mois et l’âge d’un an: 406 
livre > de lait écrémé, 5°>3 livres 
de moulée, 938 livres de foin et 
1,468 livres de racines. Elles pe­
saient. ' «ix mois 360 livres et à 
un an 696 і ivres, soit une augmen­
tation de 245 livres, au coût de 
8.96c. la livre.

\
c conditions.

І

ШШfa-
erf-

*;>■ ’
Jr A LOUER

ÊPA
12. Bureaux spacieux, prêts pour 

occupa"i-.^s vers la flp de janvier, 
on moderne.

Z
f» ménages Idhinc

icn éclaiit-s e^/^hauffés à l’eau 
bail de t ji6z<lans le centre des
iTaires

■R k . ■ _ imond Bossé, Benoit Collin Al-
(e QU Colle jhert Pichette, Médard Daigle,
■ « « Charles E. Léger, Clément Cor-
mt-jeseph mier, Alyre M. Poirier, Edward

* Dinsmore, Gerald Kehoe Wil­
liam Su divan, Fred McDade. —|ger, Aug. Corcoran, Albert Le- 
Cours Académique :—

Paul E. Dorais. Edgar D. Al- 
Méiansco, John Matchette, Jos.
Babin, Jos Evans, Reid McMa­
nus Jos Doherty, Paul Freeman 
Lucien Labbé, J. Willie Dupuis,
Jos Freeman, O. Brault, Camille 
Léger, H. Dobblesteyn, І rénée

1Dupuis, Léonjde Gogricn Nor­
mand Roy, Raphael Leblanc, T. 
Poirier, Arthur Armstrong Léo­
pold Landry, Wilf. Walton, Léo 
Daigle, . J. Leclair Clarence Lé-r &W. S. BLAIR,

Régisseur, Station expérimen­
tale ICentvillc, N.-E.

dresser à D. J. LONG 
" ton ou par téléphone àХащ 

Glair, N. If.
704—j.n u.20-d.ч ’Honneur,і déc. 192 

, Edgar

Ecole Modèle:—
Arthur Allain, Emery Léger, 

Hubert Jacques, Geo. Em. La- 
combe, Ephrem RibocHaud, Ste­
wart Robertson, J. M. Bernatchez 
Allain Landry, Alphonse L.éger, 
Cïcrard J. Leblanc, Léopold Lé­
ger, Alyre Belliveau, oland 
bert, Willie S. Albert.

K86gsblanc, H. Leblanc, P. E. Massé, 
Edouard Mélanson, Hervé Mi- 
chaud F. Bourgeois, Armand Le­
blanc, A. Aubin, Antoine Cormier 
Gerald Bird, P. Audibert, L. Prê­
cher, Eloi Cormier, Robert Da­
vis, John Martin,

LEGENDE DE
SAINT-NICOLAS

Hrersittu 
ШоГF. Lél 
iu, Florin Pomer, Henri. 1 
ger Jean Bujqld, John F. I 
anc) Ludger Bernard, Не 
ugère, Léonard J. Léger, H 
Pettigrew, Guy Tremblay,

A T DUER — TO LET
Un : .ngalow d 

inents; X Meuhlcs^f
! esser .• \ 
nier, R "u 

Five 'jt

' apparte- 
vendre. S’ad- 

cKee, rue Ber-
4

me,On ne la connait plus guère, cl 
c’est dommage. Elle nous vient 
du fond des âges et j’aime son 
parfum d'archiasme. Mes petits- 
enfants frémiront un peu en son­
geant au cruel boncher ; mais ils 
songeront bien plug au pouvoir et 
à la bonté du grand saint.

Fton.
* Bungalow to let 

for imm^liate^ccupation. Furni­
ture [/ ale. CaV at Mrs McKee, 
Rcrufei Street, EXmmdston.

Al-

arte Montant Les CentresQMineurs de la Provinceі r 60 h tames demandés
Рої r travailler dams le 

bois e papier à $2.25 la 
corde de bols pag^eordé, 
$1.00 ’a cordjMSCîe sur les 
garde - S*8cblsser à:
Маб’ісе Calstonguay

Hôtql Ringuette, 
Edmundstdh, N.-B.

і \cEB
■% Il était trois peits enfants 

Qui s'en allaient glaner auxu і
* * * o » champs.і

/іK /1 0 O e m я S'en vinrent un soir chez unі boucher :
“Boucher, voudrais-tu nous loger? 
—Entrez, entrez petits enfants, 
Il y a d’la place, assurément.”
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ч Ils n’étaient pas sitôt entrés, 
Que le boucher les a tués ;
Les a coupés en p'tits morceaux, 
Mis au saloir comrie pourceaux.и Mes: eurs les Fumeurs

Afin de faire connaître la^ ЛГО
Saint Nicolas, au bout d’sept ans. 
Vint à passer dedans ce champ : 
Alla frapper chez le boucher: 
“Boucher, voudrais-tu-me loger?'*

haute qualité de mes tabacs, 
récoht 1928, j*enverrai sur ré- 
ceptio-■ d'une piastre:
y2 lb Quesne! ......... .. 70c la lb
y2 lb I etit Canadien .. 70c la lb 
l/2 lb O bourg 
Уі lb Havane 

l/2 lb Défit Belgique . 50 la lb 
J. A. CHARTRAN, 

cultivateur, 
Ville Terrebonne, Qué.

“ Z\f tCf/pw/n

I * Ouii&y S*c*m4

If / і\ '.E.I.v
“Entrez, entrez, saint Nicolas, 
Pour de la place, il n’en manque 

pas.

Z 50c U lb 
40c la lbZ/ ' X І A-L %
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o,СЬо/Г7 H n’était pas sitôt entré 
Qu’il a demandé-à-souper.

“Du p'tit salé je veux avoir 
Qu’il y a sept ans qu’est dans Г 

saloir.”
Quand le boucher entendit ça, 
Hors de la porte il s’enfuya.

* 1 %і
pa M A I N B • / 2fs-27 1. f

* <
4

/ /.

/Л_______J

%; tя |gp RZ ‘‘-v mJmk
K

ARRETEZ LA m

% S,4*<

//-TШ.. Z r* COQUELUCHEy

“Boucher, boucher.ne t’enfuis pas. 
Repens-toi Dieu t’ pardonnera.” t 
Saint Nicolas alla s’asseoir 
Dessus le bord de ce saloir.

de suite aux 
ueluche Lou- 

jjje-çtraite- 
sser cette 

qaes jours. On 
de attosi pour les 

ux, Rhurrtes et Croup. 
EssaZz-en une bduteille im- 
mSoi: ornent. \

En vente partout' 50 dente 
la bo teille. >

Fai: es pren 
enfar.' -, l’Anti 
vain, e’st-le v^rita 
ment jour fai 
malat t ien 
le re 
cas d-

1
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“Petits enfants qui dormez là. 
Je suis le grand sain : Nicohs.” 
Et le grand Saint ouvri tr< is

Les p’tits se levèrent toa ’es

I
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V
trois.

Dépositaire;
LAB iRATOIRE LOUV.

Lévis, P. Q. У
.yÀ Le premier dit: “JM hi>n lormi.” 

Le second dit: "Et mol r’ssi.”
Et le troisième répondit :
“Je me croyais en para V s.”
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Il était trois petk enfan s 
Qui s’en allaient glaner aox
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